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L. P. NORMAND, Eteur-Propritare.

FEUILLETON CANADIEN.

ALFREL.

LFRED n'avait point fermé la pazu-
pière de toute la nuuit, Le change-

, meut de vie qu'il allait subir lui
faisait faire bien des réflexions,

mois il était content ci heureux. Avant
de partir, il dlenda la ilüédictio de
son pire qui la lui donna avec attendrhse-
ment: tout était prèt; ils mfntvrent tous

deux en voiture et prirent le clweliin de

l'hormitage où deuieurait Mlle Daillebout.
la fiaticée d'Alfrod.

L. Paillebout, comme notoire, s'était
crée des revenus as.ez considérables; fa-

tigné du séjour do Montréal que sa santé,
en mauvais état, ne lui permettait plus
d'habiter, il s'était retiré dans ses terres,
sur les bords de l'Assomption, pour y cou-

ler ses jours paisibles, Partagés entre l'é-
tude de sa profession et l'exercice de la

bienfaisance. Sa maison de campagne,
appelée l'hermitage, avait été construite

pour sa propre commodité; c'étit un vé-
ritable asile de bonheur chaupetre. En.
tourée de bruyères et de bosquets, en for-
mes d'avenues, oi les jeux et les ris pou-
vait folftrer, et-la m6lancolie trouver un
refuge, sa solitude n'était troublée que par
le chant des oiseaux, ou le murmure d'un
ruisseau, dont le cours fugitif serpentait à
travers la prairie voisine, et allait se per-
dre dans la rivière. A droite, on voyait un
jardin délicieux dont les parterres émail-
lés de. fleurs de toutes les espèces, of-
fiaient i la vue une variété brillante de
nuances et de couleurs ; partout une vé-

gétation féconde et puissante, embellie et
tilisée par l'industrie du propriétaire, se

montrait . l'oil de l'étranger qui venait
quelquefois présenter son respect à M.
Iaillebout, ou lui demander son avis sur
des affaires importantes; il était toujours
certain d'une réception honnête, et s'en
retournait charmé de la beauté du site
et des heureuses dispositions de ses habi-

Veuf depuis plusieurs années, M. Dail-
lobent n'avait pour souvenir de ses amours
qu'une fille d'une rare beauté. Rachelle

était encore jeune, lorsqu'olle perdit sa
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